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M o R AL Es. 83
invifible 3 lui~méme ;  de forte
quayant honte de fa propre laideur,
il cherche les tenebres, & {e cache
autant qu’il luy eft poflible. Cepen-
dant le hazard quieft infeparable de
la fortune, lui eft encore plus favo-
rable que Pobfcurité de la nuitla plis
{ombre.
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N homme addonné au plai-

{ir, deshonnore {on corps, &

le trop grand {oin qu'il a de le con-

tenter, devient pour lui une fource

de chagrins, d’ennuis, & de mala-

dies. Flatter fon corps , careffer fa

chair, sabandonnerau plaifir, cleft

donnerde la hardiefle, & fournir des
armes a fon ennemi.
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A vie d’'un impudidque, eft une

viede befte; celle d’un homme

fujet 2 2 bouche, peut cftre jufte-
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ment compatée a la vie qu’on attri-

biie aux-plantes, dont toute Thabi-
leté confifte A chercher la nourriture
quileur eft propre.
XXX1V.
"Orgueil Weft autre chofe quu-
-~ ne pompeufe marque de folie,
car dites mot , je vous fupplie, il

peuty avoir rien de plus extravagant,

que de vouloir senrichir d’un bien
qu eft purement étranger ¢ Je ne
ferois, ceme femble, pointdetort
i un homme de l'appeller fou, s'il
vouloit quon T'eftimalt plus queles
autres , parce quileft mieux veftu,
ouquil adans {fon cabinet beaucoup
de raretez. Le merite des gens ne
doit jamais dependre d'un habile
tailleur , nmi d’'un excellent orfévre,
i en faur juger par la vertu & parles
belles a&tions,
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